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supportables qui vont rendre la
vie amère en nous volant le goût
de vivre. Bien au contraire !
C’est le mensonge du diable.
Oui vraiment ! En accueillant
joyeusement le Père, sa Sa-
gesse éternelle manifestée en
Jésus et son Esprit-Saint, en in-
clinant nos têtes et nos cœurs et
en nous mettant à genoux de-
vant ce Dieu d’amour, alors seu-
lement nous reconnaissons le
vrai goût de la vie, qui dure au-
jourd’hui, demain et toujours.
Tant et si bien que le diable,
quand il est représenté sur des
peintures de l’Antiquité, est sans

digue revient à son père qui
l’embrasse, le serrant de ses
deux mains, provoque une in-
compréhension, voire une rébel-
lion dans notre culture. Il est si
difficile pour notre société de
considérer Dieu comme un
Père. Peut être que celui-ci est
imaginé comme un rival mena-
çant notre esprit de liberté, cet
esprit libertaire qui veut décider
tout, légiférer sur tout, même au
mépris de la loi naturelle inscrite
au plus profond des cœurs. Re-
connaître une autorité en Dieu et
en son Eglise, c’est penser à tort
qu’il faut se plier à des règles in-

ans ce brasier, nous
nous mettrons à l’école
de sainte Marie-Made-

leine. L’article principal explore
les principaux passages de
l’évangile qui évoquent cette
haute figure de l’évangile. En re-
prenant les grands points de
l’étude du sulpicien André Feuil-
let, nous rappellerons comment
la tradition chrétienne, à partir
des Pères de l’Eglise, comme en
particulier St Augustin et St Gré-
goire le Grand, a pensé que la
pécheresse pleurant aux pieds
de Jésus est bien la même
femme appelée, Marie, sœur de
Marthe de Béthanie. Cette
femme est aussi la même qui est
nommée Marie de Magdala. En
méditant sur ses gestes et ses
paroles, ce petit parcours bi-
blique nous permettra de déga-
ger huit grandes leçons pour
adorer le Saint-Sacrement selon
l’esprit de Marie-Madeleine.

Le témoignage suivant reprend
une conférence de Mgr Antonio
Reig Pla. Cet évêque espagnol
voulait encourager le P. Justo,
Missionnaire de la Sainte Eu-
charistie, à continuer sa mission
de répandre l’adoration perpé-
tuelle eucharistique en Espagne
et en Italie. Nous reprenons ici
un passage de la conférence de
Mgr Pla :

« L’image si belle de la peinture
de Rembrandt, où le fils pro-

EEnn  
aaccccuueeiillllaanntt
jjooyyeeuusseemmeenntt
llee  PPèèrree,,  

ssaa  SSaaggeessssee
éétteerrnneellllee
nnoouuss  

rreeccoonnnnaaiissssoonnss  
llee  vvrraaii  ggooûûtt
ddee  llaa  vviiee,,  
qquuii  dduurree  
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peuple, nos âmes et nous sortir
de l’abîme de la mort. Tout cela
mène à une bénédiction et une
louange perpétuelles qui com-
mencent ici-bas, et se prolonge-
ront dans l’éternité. 

Béni soit Dieu ! Nous avons re-
connu qu’Il est venu chez nous,
qu’il a planté sa tente parmi
nous, et qu’il demeure dans l’Eu-
charistie jour et nuit. Il est notre
compagnon de route. Que de-
vons nous faire : l’adoration et la
louange. Pourquoi sommes-
nous créés ? Pour adorer, dès
aujourd’hui. C’est l’adoration
perpétuelleX »

P. Justo Antonio Lo Feudo :
« Avec bonne raison, votre Ex-
cellence, parce que ca va durer
jusqu`à la ParousieX »

Mgr. D. Juan Antonio Reig Pla :
« Tout à fait. Aujourd’hui, de-
main, et pour l’éternité. Merci et
que le Seigneur nous aide tous
à continuer ce projet impor-
tantX »

savourer bien des choses. Mais
entrer dans le cœur et la profon-
deur de ce qui est le vrai renou-
veau de l’Eglise est aujourd’hui
fondamental. Cela se réalise
dans l’adoration car nous avons
été créés pour adorer, pour bénir
et cela durera pour l’éternité.

L’adoration perpétuelle est le
Cénacle même où – revêtus de
la puissance de l’Esprit Saint,
enrichis de la sagesse de Dieu,
embrassés par l’amour immense
du Père pour chacun de nous –
nous devenons des apôtres, des
témoins qui annoncent au
monde la lumière et la vérité de
Jésus Christ, Souverain et Sei-
gneur de toutes choses.

Benoît XVI nous invite à mettre
en œuvre cette nouvelle évan-
gélisation, mais qu’est ce que
cela veut dire ? C’est tout sim-
plement proposer Jésus-Christ,
une nouvelle fois, au monde.
C’est se rendre compte que l’on
est créé, racheté, aimé par Dieu.
Le prix le plus cher que le Ré-
dempteur ait payé est celui de
son Sang, pour sauver notre

genoux ou avec les genoux
dans l’autre sens pour qu’il ne
puisse pas se mettre à genoux.
Cela fait partie de la déception,
partie du mensonge. Ne pas
adorer Dieu. 

Père Justo, vous trouverez les
mêmes difficultés au sein de
l’Eglise, et auprès des paroissiens
à qui vous proposez un temps
d’adoration. Ils peuvent refuser ;
ils sont trompés. Continuez à prê-
cher l’adoration perpétuelle. Que
tous les peuples et toutes les na-
tions aient l’adoration eucharis-
tique. Quel travail noble et grand !
Voilà la Nouvelle Évangélisation
pure. Vous trouverez beaucoup
de difficultés et de résistance,
même dans l’Eglise. Mais il en a
toujours été ainsi. Rien de nou-
veau car c’est ici, à travers l’ado-
ration que nous entrons dans le
royaume du ciel, dans le royaume
de la vérité. Là, les mensonges
de notre culture sont démasqués ;
tout l’éclat des grandes lumières
modernes s’éclipse. Que faire ?
On peut bien sur proclamer da-
vantage Jésus-Christ, agir tou-
jours selon l’évangile, encourager
les familles chrétiennes à prier à
la maison, partager sa Parole en-
semble, enseigner aux enfants
comment prier, méditer le chape-
let avec eux, discuter de l’Évan-
gile du dimanche ensemble, etc.
Tout cela est la liturgie domes-
tique, et c’est très bien ! Mais c’est
vraiment dans l’adoration que  se
projettent la vie, la mort, et l’ave-
nir de l’humanité.

Se fondre dans la culture am-
biante est pratique car on peut

Retraite sur l’Adoration à l’école de Marie-Madeleine
par le père Florian Racine à l’hôtellerie de la Sainte Baume (83)

du 28 avril au 1er mai 2013

Moment privilégié pour se mettre à l’écart et se reposer auprès du Seigneur. Des conférences et
de longs temps de prière pour entrer davantage dans le mystère du Cœur eucharistique de Jésus.

Portés par la prière et les offices des dominicains, nous cheminerons à l’école de Marie-Madeleine en nous rendant à la
grotte de Marie Madeleine.

Pour tout contact (srbeata@stjean.com ou 06 71 99 21 45 ; www.adoperp.com / retraite eucharistique à la Sainte Baume ).
Merci de nous contacter avant de prendre vos billets de train pour le service de bus vers l’hotellerie…

CC’’eesstt  iiccii,,  
àà  ttrraavveerrss  
ll’’aaddoorraattiioonn  

qquuee  nnoouuss  eennttrroonnss
ddaannss  

llee  rrooyyaauummee  
dduu  cciieell,,  

ddaannss  llee  rrooyyaauummee
ddee  llaa  vvéérriittéé..
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Après l’ascension du Seigneur,
la quatorzième année après la
Passion, les disciples se répan-
dirent dans les diverses contrées
pour y semer la parole divine. Et
saint Pierre confia Marie-Made-
leine à saint Maximin, l’un des
soixante douze disciples du Sei-
gneur. Alors saint Maximin,
Marie-Madeleine, Lazare, Mar-
the, Martille, et avec eux saint
Sidéon, l’aveugle-né guéri par
Jésus, ainsi que d’autres chré-

à la volupté qu’on ne la connais-
sait plus que sous le nom de : la
Pécheresse. Un jour, comme
Jésus allait prêchant çà et là,
elle apprit qu’il s’était arrêté dans
la maison de Simon le lépreux ;
et aussitôt elle y courut ; elle lava
de ses larmes les pieds du Sei-
gneur, les essuya de ses che-
veux et les oignit d’un onguent
précieux (X) Le Seigneur dit
que tous les péchés de cette
femme lui étaient remis. Et de-
puis lors, il n’y eut point de grâce
qu’il n’accordât à Marie-Made-
leine, ni de signe d’affection qu’il
ne lui témoignât. Il chassa d’elle
sept démons, il l’admit dans sa
familiarité, il daigna demeurer
chez elle, et, en toute occasion,
se plut à la défendre (X) Et il ne
pouvait la voir pleurer sans pleu-
rer lui-même. C’est par faveur
pour elle qu’il ressuscita son
frère, mort depuis quatre jours
(X) Madeleine eut aussi l’hon-
neur d’assister à la mort de
Jésus, au pied de la croix (X)
C’est elle à qui Jésus ressuscité
apparut tout d’abord. 

troduction :

Au 13ème siècle, on racon-
tait l’histoire1 de Marie-Madeleine
ainsi : Elle « naquit de parents no-
bles. Avec son frère Lazare et sa
sœur Marthe, elle possédait la
place forte de Magdala, Béthanie
près de Jérusalem, et une grande
partie de cette dernière ville ; mais
cette vaste possession fut parta-
gée de telle manière que Lazare
eut la partie de Jérusalem,
Marthe, Béthanie, et que Magdala
revint en propre à Marie, qui tira
de là son surnom de Magdeleine.
Et comme Madeleine s’abandon-
nait tout entière aux délices des
sens, et que Lazare servait dans
l’armée, c’était la sage Marthe qui
s’occupait d’administrer les biens
de sa sœur et de son frère. Tous
trois, d’ailleurs, après l’ascension
de Jésus-Christ, vendirent leurs
biens et en déposèrent le prix aux
pieds des apôtres.

Autant Madeleine était riche, au-
tant elle était belle. Et elle avait
si complètement livré son corps

Adorer à l’école de Marie-Madeleine : 
Relevée par la miséricorde, 

de la contemplation à la mission. 
Huit leçons pour les adorateurs

Par le P. Florian Racine

Ils furent
jetés par les
infidèles sur
un bateau et
lancés à la
mer, sans
personne

pour diriger
le bateau.
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tiens encore, furent jetés par les infidèles sur un ba-
teau et lancés à la mer, sans personne pour diriger le
bateau. Mais le bateau, conduit par la grâce divine,
arriva heureusement dans le port de Marseille. Là,
personne ne voulut recevoir les nouveaux venus, qui
s’abritèrent sous le portique d’un temple. Et, lorsque
Marie-Madeleine vit les païens se rendre dans leur
temple pour sacrifier aux idoles, elle se leva, le vi-
sage calme, se mit à les détourner du culte des idoles
et à leur prêcher le Christ. Et tous l’admirèrent, au-
tant pour son éloquence que pour sa beauté : élo-
quence qui n’avait rien de surprenant dans une
bouche qui avait touché les pieds du Seigneur (X) »

Cette illustre tradition a encouragé tant de chrétiens
à se plonger avec confiance dans la miséricorde di-
vine à la suite de la Pécheresse. A l’école de Marie à
Béthanie, ils ont ensuite appris à écouter la Parole
de Dieu pour nourrir leur vie contemplative. Avec
Marie de Magdala, ils sont alors devenus des té-
moins zélés du Christ ressuscité au milieu de nous... 

Revenons aux écritures. A première lecture, rien n’in-
dique que la Pécheresse de Lc 7 est Marie, sœur de
Marthe de Béthanie, et qu’elle est aussi Marie de Mag-
dala. Les évangiles ne sont pas des textes scientifiques
et les auteurs anciens étaient moins sensibles que
nous aux difficultés d’ordre littéraire des textes. On
cherchait d’abord à tirer une leçon morale à partir des
faits... Si quelques Pères de l’Église tels que saint Jean
Chrysostome et à sa suite la tradition orientale, ainsi
que de nombreux exégètes modernes, préfèrent dis-
tinguer ces trois femmes, notons que la grande tradi-
tion occidentale soutient largement le contraire. Saint
Augustin puis Grégoire le Grand confirment l’Église
d’Occident dans l’identification des trois figures :
« Cette femme, que Lc nomme une pécheresse et que
Jn appelle Marie de Béthanie, c’est la même femme
(Marie-Madeleine) dont Mc nous dit que le Seigneur a
chassé sept démons » et à qui Jésus est apparu en
premier. Mais repartons directement des saintes écri-
tures pour mieux connaître et comprendre ce person-
nage qui a subjugué l’Occident depuis deux
millénaires. Pour chacun des gestes de cette femme,
nous essayerons de tirer une leçon particulière pour
aider les adorateurs à adorer « en esprit et en vérité ».

Leçon 1 : dans l’adoration, se laisser toucher par la
miséricorde et la tendresse divine
Leçon 2 : adorer à partir de l’écoute attentive de
l’Évangile
Leçon 3 : Dieu premier servi. Adoration et charité
Leçon 4 : L’adoration comme le prolongement de la
messe et intensification de la foi et de l’amour
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Leçon 5 : L’adoration, service de
la personne divine de Jésus.
Leçon 6 : Par la foi, toucher le
Christ dans l’Eucharistie.
Leçon 7 : Dans l’adoration, Jé-
sus parle au cœur. L’Eucharistie,
mon unique trésor
Leçon 8 : Devenir missionnaire
de cette présence du Ressuscité
au milieu de nous.

I. La Pécheresse relevée par la
miséricorde :

a) La Pécheresse dans l’évan-
gile (Lc 7,37-50)

La scène décrite par Lc se dé-
roule en Galilée bien avant la
Passion. Jésus est invité chez
Simon le Pharisien. Une péche-
resse publique, une ‘courtisane’ -
rien ne dit une prostituée - pénè-
tre dans la maison sans avoir été

invitée. Munie de parfum, elle
voulait oindre Jésus sur la tête en
signe de respect. Dans la tradition
juive, l’onction sur la tête n’a rien
d’insolite; c’était une façon assez
courante d’honorer un hôte distin-
gué. Mais voilà : en s’approchant
de Jésus, en croisant son regard,
elle éclate en sanglots au souve-
nir de ses péchés. Par inadver-
tance, la femme verse des larmes
sur les pieds de Jésus. N’ayant
point prévu cette explosion, elle
ne sait comment les essuyer et
dénoue sa chevelure pour s’en
servir comme un linge. Puis em-
portée par son amour, elle baise
les pieds de Jésus avant de les
oindre de son huile parfumée.
L’onction des pieds est un geste
surprenant, extraordinaire, signe
d’un très grand amour, qui n’a pas
d’antécédents dans la tradition
juive. La scène se clôt sur le par-
don accordé.

b) Leçon 1 : dans l’adoration, se
laisser toucher par la miséricorde
et la tendresse divine

Notons l’audace du geste de la
Pécheresse qui s’invite elle-
même chez Simon. Notons aussi
l’abondance de ses larmes qui re-
flète sa grandeur d’âme et l’inten-
sité de sa contrition. A son école,
l’adorateur doit audacieusement
et humblement s’approcher du
Seigneur exposé dans l’ostensoir.
Il sera saisi par sa miséricorde.
Jésus exalte le grand amour de la
Pècheresse (Lc 7, 47). Grâce à
ses enseignements, elle se sait
aimée, respectée malgré son
péché. A l’inverse du Pharisien,
Jésus ne l’enferme pas dans son
passé : « Si cet homme était pro-
phète, il saurait qui est cette
femme » (Lc 7, 39).En se laissant
toucher par la miséricorde, c’est-
à-dire par cet amour divin qui
aime l’homme dans ce qu’il a de
noble mais aussi, et surtout dans
sa misère, cette femme retrouve
sa dignité profonde et redécouvre
son identité de fille bien-aimée du
Père. Dieu le Père aime chacun
de manière unique et infinie. Jean-
Paul II souligne le lien profond
entre l’adoration et le sacrement
de réconciliation : « Ce n’est pas
seulement la pénitence qui
conduit à l’Eucharistie, mais c’est
aussi l’Eucharistie qui mène à la
pénitence »2. En contemplant la
sainte hostie, l’adorateur reçoit la
lumière du Christ sur sa vie et fait
l’expérience de la miséricorde qui
le pousse à aller recevoir le par-
don dans le sacrement de la mi-
séricorde. « Comment ne pas
ressentir le besoin renouvelé de
demeurer longuement, en conver-
sation spirituelle, en adoration si-
lencieuse, en attitude d’amour
devant le Christ présent dans le
Saint-Sacrement ? Bien des fois,
chers frères et sœurs, j’ai fait cette
expérience et j’en ai reçu force,
consolation et soutien ! »3.

DDaannss  

ll’’aaddoorraattiioonn,,

ssee  llaaiisssseerr

ttoouucchheerr  

ppaarr  llaa  

mmiisséérriiccoorrddee

eett  llaa  

tteennddrreessssee  

ddiivviinnee
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que Jésus révèle aux « pauvres
de cœur ». Comme dans la para-
bole du semeur, le cœur de Marie
est cette bonne terre dans la-
quelle la Parole peut porter du
fruit en abondance. Cette écoute
passionnée de la Parole fait en-
trer Marie dans la vie contempla-
tive. Par Jésus, elle découvre le
visage du Père et peut se plonger
dans l’Amour divin. Voilà sa joie :
aller puiser à la source de la mi-
séricorde, dans le Cœur de
Jésus, la paix du cœur et le sens
de la vie.

c) Leçon 2 : adorer à partir de
l’écoute attentive de l’Évangile

Jésus, Parole éternelle du Père,
s’est incarné il y a 2000 ans. Le
Verbe prolonge son incarnation
aujourd’hui dans l’Eucharistie.
Là, Jésus actualise tous les
mystères de sa vie terrestre pour
que nous puissions y prendre
part. Tout ce que Jésus a fait ou
dit dans les évangiles il y a 2000
ans, Jésus le fait et le dit de nou-
veau au Saint-Sacrement pour
nous qui vivons au 21ème siècle.
Le même Seigneur que Marie
écoutait attentivement est vrai-
ment présent pour nous sous les

aux pieds de Jésus, écoutant sa
Parole : « C’est Marie qui a
choisi la meilleure part ; elle ne
lui sera pas enlevée » (Lc 10,
42). Précisons qu’ici, Marie ne
reçoit pas une connaissance
supérieure, révélée dans le se-
cret par Jésus, comme ont pré-
tendu certaines mouvances
gnostiques des premiers siè-
cles. Marie n’est pas une
grande initiée, gardant jalouse-
ment des confidences qu’elle
aurait transmises à des socié-
tés secrètes et ésotériques.
Non Marie reçoit la Parole éter-
nelle de Jésus et apprend tout
simplement le langage de l’Amour

II. Marie, sœur de Marthe de
Béthanie : l’écoute de la Pa-
role et la Contemplation

a) Marie de Béthanie et la résur-
rection de Lazare dans l’évan-
gile (Jn 11)

Que sait-on de Marie, sœur de
Marthe ? « Jésus aimait Marthe,
Marie et Lazare » (Jn 11, 5).
Mais Jésus préférait Marie.
Même si l’amour du Christ est in-
fini pour tous les hommes, rien
n’empêche Jésus d’avoir des
préférences dans les amitiés. A
la prière de Marthe, Jésus se
présente comme la « Résurrec-
tion et la Vie ». Mais rien de plus
qu’une belle leçon de théologie.
Alors, celle-ci appelle Marie, qui
« le voyant, tomba à ses pieds et
lui dit : “Seigneur, si tu avais été
ici, mon frère ne serait pas mort !”
Lorsqu’il la vit pleurer, Jésus fré-
mit en son esprit et se troubla »
(Jn 11, 33). Ce sont les larmes
de Marie, et non la prière de
Marthe, qui poussent Jésus à
faire revenir Lazare à la vie.

b) Marie de Béthanie aux pieds
du Seigneur dans l’évangile (Lc
10,38-42)

En Lc 10, Marthe et Marie invi-
tent Jésus à Béthanie. Marthe
est préoccupée par les soucis du
service alors que Marie se tient

««  CC’’eesstt

MMaarriiee  

qquuii  aa  cchhooiissii

llaa  mmeeiilllleeuurree

ppaarrtt  ;;  

eellllee  nnee  lluuii

sseerraa  ppaass  

eennlleevvééee  »»  

((LLcc  1100,,  4422))..
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vrai Dieu et vrai homme. Au-
jourd’hui, l’Eucharistie contient la
personne divine de Jésus. De ce
foyer de charité, l’amour divin
vient renouveler l’amour humain.
« La prière comme moyen pour
puiser toujours à nouveau la force
du Christ devient ici une urgence
tout à fait concrète. Celui qui prie
ne perd pas son temps, même si
la situation apparaît réellement
urgente et semble pousser uni-
quement à l’action. La piété n’af-
faiblit pas la lutte contre la
pauvreté ou même contre la mi-
sère du prochain. La bienheu-
reuse Teresa de Calcutta est un
exemple particulièrement mani-
feste que le temps consacré à
Dieu dans la prière non seule-
ment ne nuit pas à l’efficacité ni à
l’activité de l’amour envers le pro-
chain, mais en est en réalité la
source inépuisableP »4

e) La double onction à Béthanie
dans l’évangile (Mt 26,6-13 ; Mc
14,3-9 ; Jn 12,1-8). Identification
entre la Pécheresse et Marie de
Béthanie

Les passages décrits en Mt 26,
Mc 14 et Jn 12 évoquent le

dans les meilleures conditions.
Cette marque évidente de la
charité de Marthe ne sera pas
reprochée par Jésus. Sa sœur
Marie choisit de servir Jésus lui-
même en étant toute attentive à
sa présence et en écoutant sa
Parole. Elle offre ce moment
pour être toute à Jésus. Cette
autre expression de la charité se
porte directement sur la per-
sonne divine de Jésus. Celui-ci
la félicite en montrant que le ser-
vice de Dieu doit toujours précé-
der le service du prochain,
même si les deux sont intrinsè-
quement liés. Dieu premier servi !
Les deux commandements de
l’amour (l’amour de Dieu et
l’amour du prochain - cf. Mt 22,
27-29) sont mis en application
par les deux sœurs. Marie aime
Dieu de tout son cœur, de toute
son âme et de tout son esprit, en
‘brûlant’ un peu de son temps
pour le Seigneur. C’est la prière
contemplative. Marthe aime ses
proches de toutes ses forces en
les servant de son mieux. C’est
la charité envers le prochain. Le
double commandement trouve
son unité et sa source en la per-
sonne divine de Jésus, à la fois

apparences du pain. Ce qu’il dit
au cœur de Marie, Jésus le dit
de nouveau à notre cœur. Saint
Pierre-Julien Eymard disait : « Si
vous lisez l’Évangile, transpor-
tez-le en l’Eucharistie, et de l’Eu-
charistie en vous. Vous avez
alors une bien plus grande puis-
sance. L’Évangile s’illumine, et
vous avez sous les yeux et réel-
lement la continuation de ce que
vous y lisez... ». Que l’adorateur
imite Marie aux pieds de Jésus
en écoutant attentivement sa
Parole. Jésus lui révèlera sa vo-
lonté et lui donnera la grâce de
l’accomplir. Dans l’adoration, le
chrétien apprend à se décentrer
de lui-même pour se centrer sur
le Christ. A l’inverse de Samuel
qui disait « Parle, ton serviteur
écoute » (1 S 3, 9), l’adorateur
est souvent tenté de dire dans
sa prière : « Ecoute, Seigneur,
ton serviteur parleX »

d) Leçon 3 : Dieu premier servi.
Adoration et charité

Dans Lc 10, Marthe est présen-
tée comme la maîtresse de mai-
son. Elle veut accueillir ses
hôtes – Jésus et les disciples –
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f) Leçon 4 : L’adoration comme le
prolongement de la messe et in-
tensification de la foi et de l’amour

Pour Benoît XVI, « l’acte d’ado-
ration en dehors de la messe
prolonge et intensifie ce qui est
réalisé durant la célébration li-
turgique elle-même »5. La Pé-
cheresse a fait une expérience
intense de la miséricorde aux
pieds du Seigneur. Elle est en-
tièrement pardonnée par Jésus
(cf Lc 7). En Jn 12, elle refait,
non plus dans les larmes de re-
pentir, mais dans l’amour et
dans l’action de grâce, les
gestes intimement liés à sa
conversion. A Béthanie, elle pro-
longe et intensifie avec un par-
fum de grande qualité ce qu’elle
a fait plus tôt en Galilée. De la
même manière, la messe rend
présente et efficace toutes les
grâces de la Rédemption. Elle
actualise la transformation que
Jésus a opérée sur la croix : la
haine changée en amour et la
mort vaincue par la vie. L’infinie

il n’y a pas eu de larmes de re-
pentir, et si la femme essuie les
pieds de Jésus qu’elle vient
d’oindre, ce n’est que pour re-
faire ce qu’elle fit lors de sa
conversion. D’ailleurs, le parfum
de Jn est de grande qualité (et
non celui de Lc) car le cœur de
la femme est brûlant d’amour et
rempli de gratitude. Il donne
royalement. 

D’ailleurs, Jn 11, consacré à la
résurrection de Lazare, achève
de nous convaincre. Il est écrit
que Marie est « celle qui oignit le
Seigneur de parfum et lui essuya
les pieds avec ses cheveux »
(Jn 11, 2). Les verbes mis au
passé ne peuvent évoquer l’onc-
tion de Jn 12, mais seulement
celle de Lc 7. 

Notons enfin que Jésus se fait
toujours l’avocat (contre Simon
le Pharisien, Marthe et Judas)
de cette humble femme merveil-
leusement retournée par la
grâce divine.

même événement qui se déroule
une semaine avant la mort de
Jésus, dans le village de Bétha-
nie. Simon le lépreux (différent
du Simon de Lc 7, 37) organise
un repas. Marthe, Marie, Lazare
et les disciples sont présents.
Pourquoi ne pas penser que les
deux onctions (tête et pieds) ont
été faites successivement. Marie
« oignit la tête de Jésus suivant
l’usage ordinaire (Mt et Mc), puis
comme il restait du parfum, elle
oignit ses pieds (Jn) » (La-
grange). Cette solution est la
seule acceptable, car l’onction
sur la tête n’a rien d’insolite. Si
l’onction n’était que sur la tête,
on comprendrait mal l’éloge en
Mc 14, 9. L’onction sur la tête
évoque la dignité royale. Mais
Mc interprète l’onction comme
une anticipation de la sépulture,
ce qui ne se comprend pas si
l’onction est seulement sur la
tête. Elle doit avoir été faite aussi
sur les pieds.

Il n’empêche qu’en Jn, l’onction
sur les pieds reste suprême-
ment étrange. Pourquoi oindre
les pieds ? Pourquoi les es-
suyer de ses cheveux et non
avec un linge, ce qui serait plus
logique ? Il faut rejeter l’opinion
si courante aujourd’hui qui fe-
rait du récit de Jn un amalgame
malheureux de plusieurs tradi-
tions hétérogènes. Non en soi,
l’onction de Jn est incompré-
hensible. Mais elle ne devient
intelligible que mise en rapport
avec un événement antérieur,
celui de Lc 7. Les ressem-
blances de Lc et Jn, comme dit
Augustin, fournissent en partie
la clé de l’énigme. Il y a bien eu
deux onctions distinctes faites
par la même femme qui, à Bé-
thanie, a voulu répéter les
gestes intimement liés au mo-
ment décisif de sa conversion.
« Deux actions distinctes, mais
un seul cœur pour les conce-
voir » (Lacordaire). A Béthanie,

««  ll’’aaccttee
dd’’aaddoorraattiioonn
eenn  ddeehhoorrss  
ddee  llaa  mmeessssee
pprroolloonnggee  eett
iinntteennssiiffiiee  
ccee  qquuii  eesstt  
rrééaalliisséé  
dduurraanntt  

llaa  ccéélléébbrraattiioonn
lliittuurrggiiqquuee
eellllee--mmêêmmee  »»
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richesse du sacrifice du Christ,
rendue présente à la messe, pé-
nètre les profondeurs de l’âme.
L’Église encourage vivement les
fidèles à prolonger cette expé-
rience dans le silence et la
contemplation : c’est l’adoration
eucharistique après la messe.
Non seulement cette prière pro-
longe ce qui est célébré. Plus
encore, par sa foi qui le pousse
à aller devant le tabernacle,
l’adorateur intensifie en lui cette
grâce en restant longuement par
amour aux pieds du Seigneur.
L’adoration eucharistique est un
acte de gratitude et de recon-
naissance pour le don de la
sainte Messe. 

g) Leçon 5 : L’adoration, service
de la personne divine de Jésus.

Jésus demeure au Saint-Sacre-
ment pour nous donner le privi-
lège de l’approcher person-
nellement comme tant de per-
sonnes ont pu le faire il y a deux
mille ans en Galilée et en Judée.
Par notre adoration, nous pou-
vons aimer Jésus aujourd’hui,
comme les humbles bergers de
Bethléem, comme les mages qui
ont apporté leurs présents, ou
comme Marie de Béthanie qui a
déversé le nard très pur sur la
tête du ChristX Adorer l’Eucha-
ristie, c’est servir aujourd’hui la
personne divine de Jésus,
comme les disciples l’ont fait en
leur temps. Dans ce sens, saint
Jean Chrysostome disait : « Com-
bien disent : je voudrais voir sa
figure, ses traits, sa beautéP
Mais, dans l’Eucharistie, c’est
lui-même que vous voyez, lui-
même que vous touchez, lui-
même que vous mangez.
Pensez-y et adorez, car c’est le
même qui est aux Cieux et que
les anges adorent ! »6

Aussi, en adorant, nous rendons
un service éminent à l’humanité :

« Par l’adoration, le Chrétien
contribue mystérieusement à la
transformation radicale du
monde et à la germination de
l’Évangile. Toute personne qui
prie le Sauveur entraîne à sa
suite le monde entier et l’élève à
Dieu. Ceux qui se tiennent de-
vant le Seigneur remplissent
donc un service éminent ; ils pré-
sentent au Christ tous ceux qui
ne le connaissent pas ou ceux
qui sont loin de lui ; ils veillent
devant lui, en leur nomP »7 Sur
la croix, Jésus a pris notre place.
Nous prenons la place de celui
qui a le plus besoin de la misé-
ricorde divine en allant à Jésus
dans une heure sainte. Notre
adoration fait descendre le pré-
cieux sang de Jésus sur cette
personne. Elle obtient les
grâces nécessaires pour reve-
nir à Dieu. Dans l’Eucharistie,
Jésus dit : « C’est la volonté de
mon Père qu’aucun ne se
perde » (Jn 6, 39).

En cette période d’activité fé-
brile, l’Église attache une grande
importance à l’adoration comme
activité pastorale authentique.
Dans un monde bruyant où le
temps est précieux, le temps
que nous donnons à Jésus peut
se comparer au flacon d’albâtre
de l’Evangile. Marie de Béthanie
apporta un parfum pur de grand
prix à Jésus. Au lieu de le garder
pour elle-même, elle le donna à
Jésus. De même pour nous, au
lieu de garder une heure de
notre temps pour nous, nous
pouvons la donner à Jésus dans
la prière. Et Judas dit : « ceci
est un gaspillage » comme le
monde nous dit que le temps
passé devant le Saint-Sacre-
ment est un gaspillage, une
perte de temps. Et Jésus répli-
qua à Judas : « Laisse-là tran-
quille. C’est une bonne œuvre
qu’elle accomplit pour moi. En
vérité, je vous le dis, partout où

sera proclamé l’Évangile, au
monde entier, on redira aussi, à
sa mémoire, ce qu’elle vient de
faire. » (Mc 14,9) De même,
chaque heure sainte que nous
passons avec Jésus sera louée
pendant toute l’éternité à cause
de la gloire qu’elle donne à la
personne divine de Jésus et des
grâces qui en découlent pour
l’humanité. Les mots sont inca-
pables d’exprimer la valeur
d’une seule heure sainte d’ado-
ration et ce que l’Eucharistie re-
présente dans toute sa
plénitude. L’adoration a une plus
grande valeur spirituelle que la
plus intense des actions, même
l’action apostolique. Le Pape
Paul VI disait : « L’Eucharistie
est d’une efficacité suprême
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des cantiques et Jn 12 et 20. Jn
20,11-18 se rapproche de Ct
3,1-4 où la bien-aimée cherche
son bien-aimé. Le parfum de Jn
12, 3 introduit le parallèle avec
Ct 1, 12 en évoquant la scène
remplie de parfum qui exprime
l’amour. Le contact littéraire de
Jn 12, 3 avec le Cantique nous
confirme dans la conviction que
Jn 20, 11-18 se réfère pareillement
au même poème d’amour, et il se
trouve que, de cette façon, Marie
de Béthanie et Marie-Madeleine
ont en commun d’évoquer l’une
et l’autre l’Épouse du Cantique
des cantiques.

b) A partir de l’évangile, identifi-
cation entre Marie de Magdala
et la Pècheresse de Lc 7.

4ème indice : Lc 8, 2 nous apprend
que de Marie-Madeleine étaient
sortis sept démons. L’influence
diabolique s’étend bien au delà
des cas de possession propre-
ment dits. C’est pourquoi, « être
libérée de sept démons » ne veut
pas nécessairement dire être au
préalable « possédée »,mais elle
était sous influence mauvaise et
poussée au péché. Rien n’em-
pêche de l’identifier avec la
femme de mauvaise vie de Lc 7.

5ème indice : L’enseignement de
la Parabole des deux débiteurs
(Lc 7,40-43) rappelle que
l’amour résulte du pardon et est
au prorata du pardon obtenu.
Mais Jésus conclut : « Ses nom-
breux péchés lui sont pardonnés
parce qu’elle a beaucoup
aimé. » (Lc 7, 47) Attention ce
verset ne dit pas : « puisqu’elle
a beaucoup aimé, c’est qu’anté-
rieurement ses nombreux pé-
chés lui avaient été pardonnés »
(échappatoire incorrecte). La
leçon de Jésus concernant la
parabole ne peut pas être, que
l’amour de la pécheresse  aurait
été la cause du pardon de

lude à cette onction : d’après
Jésus, cette onction est une an-
ticipation de sa sépulture. L’onc-
tion des pieds d’un homme
vivant (Jn 12) est sans précé-
dent. Ce geste en soi insensé,
se comprend bien que comme le
commencement d’un acte funé-
raire sur le cadavre tout entier.
Jésus dit littéralement : « Laisse-
là garder ce parfum pour le jour
de ma sépulture ». Le jour de sa
sépulture coïncide avec l’onction
de Béthanie. Dans Jn, les dis-
cours expliquent les évènements :
les actes sont des paroles et les
paroles sont des actes. La pro-
phétie de Jésus sur son enseve-
lissement attribue à Marie
l’intention d’accomplir l’onction.

2ème indice : D’après Lc 8, 2-3,
Marie-Madeleine faisait partie du
groupe de femmes qui subvenait
aux besoins de Jésus et des dis-
ciples. La vive réaction de Judas
en Jn 12, 4 montre que celui-ci
s’attendait à recevoir le parfum de
Marie de Béthanie pour le vendre
et en garder un profit personnel.

3ème indice : Phénomène litté-
raire étonnant entre le Cantique

pour la transformation du monde
en un monde de justice, de sain-
teté et de paix »8.

III. Marie de Magdala, premier
témoin de la résurrection et
« apôtre des apôtres ».

a) Marie de Magdala dans
l’évangile (Jn 20, 11-18). Identi-
fication entre Marie de Magdala
et Marie de Béthanie

Magdala est un bourg situé en
Galilée au nord de Tibériade. Les
évangiles citent souvent le nom
de Marie (l’autre Marie, la femme
de Clopas, mère de Jacques...),
mais rien ne permet ici d’identifier
clairement Marie-Madeleine avec
Marie de Béthanie. Recherchons
des indices convergeants qui
montrent que ces deux Marie
sont la même personne.

1er indice en faveur de l’identi-
fication : Marie-Madeleine (de
Magdala) vient faire l’onction
pour l’ensevelissement (Jn 20),
mais elle ne peut le faire car le
tombeau est vide. Cependant
l’onction de Béthanie est un pré-
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Jésus, puisque la cause pre-
mière du pardon obtenu est tou-
jours la grâce et la miséricorde
divine. Mais Lc montre que
l’amour de la femme accompa-
gné d’un vif repentir de ses
fautes lui a permis de recevoir
de Dieu un pardon proportionné
à cet amour repentant. D’où
vient cet amour pour Jésus, an-
térieure à la scène chez Simon ?

La réponse la plus vraisembla-
ble  est que Marie-Madeleine ve-
nait d’être délivrée des sept
esprits mauvais (Lc 8,2) ! Le
Christ l’en avait délivrée et elle
vient le remercier. C’est peut-
être d’abord pour le remercier de
cet immense bienfait qu’elle
s’est sentie poussée à le trouver
chez Simon. Ce n’est qu’à ses
pieds qu’elle fond en sanglots à
cause de sa vie scandaleuse en-
core toute proche et qui lui ob-
tient le pardon de ses péchés. 

6ème indice : « Ne me touche
pas » (Jn 20, 17). Ce n’est pas
simplement parce qu’elle ne doit
pas le retenir, mais l’état nou-
veau où il est entré par la résur-
rection n’autorise plus les

mêmes rapports familiers qui
étaient permis avant sa mort. Il
faut que son corps glorifié re-
monte vers le Père pour dispen-
ser la plénitude de l’Esprit, cela
par le moyen des sacrements.
Marie pourra de nouveau avoir
des contacts avec Jésus, quand
il reviendra à elle, comme à tous
les fidèles, sous la forme de son
corps spiritualisé (eucharis-
tique).

b) Leçon 6 : Par la foi, toucher
le Christ dans l’Eucharistie

Ce que Jésus a commencé
dans l’évangile pour ses
contemporains est prolongé au-
jourd’hui pour nous dans le Sa-
crement de l’Eucharistie. Si
Jésus a libéré Marie-Madeleine
de ses démons, certainement
que le Christ dans la sainte
Hostie libère aussi l’adorateur
de ses inclinations au mal. Plus
encore, beaucoup d’adorateurs
ont témoigné d’une libération
de liens avec les esprits oc-
cultes ou de toutes formes d’in-
festations démoniaques. Libéré
des différentes formes d’em-
prises maléfiques par le Christ,

l’adorateur l’aimera davantage.
Comme pour Marie-Madeleine,
sa contrition sera plus vive car
son cœur plus libre et plus
conscient de son besoin sans
cesse renouvelé de la miséri-
corde. Celle-ci sera plus efficace
en lui et la guérison descendra
plus profondément en son cœur.

A la résurrection, Jésus inter-
rompt les relations familières
d’autrefois (le voir de ses yeux,
le toucher, le servir matérielle-
ment). Désormais ses rapports
avec ses disciples sont de na-
ture toute différente. Aussi, en di-
sant « Toute la foule cherchait à
le toucher parce qu’une force
sortait de lui et les guérissait
tous », l’évangéliste montre que
le contact physique était accom-
pagné d’un contact spirituel pour
être efficace. En Jn 20, 17
(« cesse de me toucher » ou
« ne me retiens pas »), le
contact avec le Christ est tou-
jours salvifique, mais désormais
d’ordre purement spirituel
puisqu’il a pour prélude indis-
pensable la montée du Christ
vers son Père. C’est le contact
assuré par les sacrements qui

SSaa  ccoonnttrriittiioonn
sseerraa  

pplluuss  vviivvee  ccaarr
ssoonn  ccœœuurr  
sseerraa

pplluuss  lliibbrree  eett
pplluuss  ccoonnsscciieenntt
ddee  ssoonn  bbeessooiinn
ssaannss  cceessssee  

rreennoouuvveelléé  ddee  llaa
mmiisséérriiccoorrddee..
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c) Leçon 7 : Dans l’adoration,
Jésus parle au cœur. L’Eucha-
ristie, mon unique trésor

Que penser des deux retourne-
ments successifs de Marie-Ma-
deleine (Jn 20, 14 et 16) ?
Citons St Augustin : « Comment
cette femme qui s’était d’abord
retournée pour voir Jésus, lors-
qu’elle le prit pour le jardinier et
qu’elle s’entretint avec lui, se re-
tourna-t-elle de nouveau d’a- près
le récit de l’évangéliste pour lui
dire : « Rabouni, Maître ? » En
se retournant d’abord extérieu-
rement, elle prit Jésus pour un
autre, mais lorsqu’elle se tourna
vers lui par le mouvement de
son cœur, elle le reconnut pour
ce qu’il était réellement. » Pour
Lacordaire, l’emploi du prénom
parle directement au cœur et
permet à Marie d’accéder à la foi
pascale : « Marie ! Oh quel ac-
cent eut ce mot : accent de re-
proche, parce que Madeleine
n’avait pas reconnu Jésus, ac-
cent de révélation par le re-
proche... Ici-bas, même que
notre nom est doux dans la

ter le ciel, s’est rendu présent
devant nous »9.
Si intimes seront les nouvelles
relations avec Jésus, qu’après
l’Ascension, Marie-Madeleine
et les disciples lui seront unis
d’une manière susceptible
d’être présentée comme un vé-
ritable toucher. Grâce à l’Eu-
charistie, le Christ ne sera pas
un souvenir du passé, mais il
sera aux siens plus que jamais
présent. Lui qui est vraiment
ressuscité leur sera présent
plus efficacement que lorsqu’il
était sur la terreX Grâce à l’Eu-
charistie, il se laissera toucher
par la foi et l’amour. Il sera pos-
sible de demeurer en lui, vivre
par lui, être par lui relié au
Père. De même Jésus veut dire
à Marie-Madeleine : quand je
serai monté auprès du Père
alors sera comblé le désir de
ton cœur de me « toucher » et
de me rencontrer. Tu pourras
avec moi et par moi monter au-
près du Père, car « le Père
cherche des adorateurs qui
adorent en esprit et en vérité ».

présupposent le préalable de la
foi pour être efficace. Lacor-
daire précise : « Jésus ne veut
pas que Marie approche de lui
ces mains qui ont autrefois em-
baumé ses pieds et sa tête.
Pourquoi cette austérité impré-
vue, et comment la résurrection
peut-elle restreindre l’ancienne
familiarité d’une tendresse
éprouvée ? C’est que Jésus
n’est plus ce qu’il était. Il est
entre le ciel et la terre allant au
Père, et ce n’est plus que là, où
toute chair sera transformée
comme la sienne, qu’il veut être
touché et possédé par les
siens. Il donne à Marie-Made-
leine, en cette leçon sévère un
indice qu’il faut tendre plus haut
et que désormais Béthanie est
au sein du Père. » L’Eucharis-
tie est le pain vivant descendu
du ciel où Jésus nous conduit
au cœur du Père : « C’est pour
nous un devoir très doux d’ho-
norer et d’adorer dans la sainte
hostie, que nos yeux voient, le
Verbe incarné qu’ils ne peu-
vent pas voir et qui, sans quit-
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bouche d’un ami, et qu’il va loin
au fond douloureux de notre être !
Marie Madeleine entendit l’amour
de son Sauveur, et dans cet
amour elle le reconnut : Maître,
dit elle. Un mot avait suffi... Plus
les âmes s’aiment, plus leur lan-
gage est court ». Pour adorer le
Saint-Sacrement, il faut aussi
une double conversion. D’abord,
c’est l’appel de l’Eglise, souvent
à travers un témoignage ou une
prédication qui nous invite à aller
adorer. C’est un appel extérieur,
qui suscite la curiosité, mais qui
ne suffit pas. Dans un 2ème

temps, celui qui va adorer en-
tend l’appel du Christ lui-même
qui s’adresse au secret de son
cœur. Jésus appelle par le pré-
nom. Il touche le cœur. L’adora-
teur sait que Jésus est là. Rien ne
pourra désormais le détourner de
son amour, de sa présence.

Notons que Marie pleure comme
une madeleine ! Elle pleure sur
les pieds de Jésus car elle s’était
perdue par ses péchés. Ensuite,
elle pleure Lazare qu’elle a perdu.
Enfin elle pleure Jésus au tom-
beau vide qu’elle a aussi perdu.
Grâce à Jésus, elle se retrouve
elle-même en recevant la miséri-
corde ; elle retrouve son frère qui
revient à la vie, lui qui est la Ré-
surrection ; et elle retrouve Jésus,
qui est passé par la mort et lui ap-
paraît sous un autre mode. Grâce
à l’Eucharistie, nous vivons ce tri-
ple recouvrement : nous nous re-
trouvons en redécouvrant notre
identité et notre dignité profondes
par l’expérience de la miséri-
corde. Ensuite, Jésus nous fait
entrer dans la communion des
saints qui nous unit à nos frères
défunts. Enfin Jésus, bien que
caché sous les apparences du
pain, reste « parmi nous jusqu’à
la fin des temps » en se donnant
jour et nuit dans le sacrement de
son Amour. « Heureuse l’âme qui
sait trouver Jésus en l’Eucharistie
et en l’Eucharistie toute chose »
(St Eymard) !

d) Leçon 8 : Devenir mission-
naire de cette présence du Res-
suscité au milieu de nous.

L’adorateur qui a contemplé le
Christ ressuscité dans l’Eucha-
ristie doit aussi devenir mission-
naire. Marie-Madeleine a coura-
geusement annoncé aux apô-
tres : Le Christ est ressuscité ; il
est vraiment ressuscité. L’adora-
teur, dans le même élan doit
dire : Le Christ est ressuscité. Il
est ‘vraiment’ ressuscité. L’ad-
jectif ‘vraiment’ indique le lieu de
sa présence permanente : l’Eu-
charistie. Le Ressuscité est ‘vrai-
ment’ présent parmi nous dans
l’Eucharistie pour déverser la
puissance de sa résurrection. 

On ne peut véritablement attein-
dre Jésus que par la foi. Or « la

foi nait de la prédication. Com-
ment croire sans prédicateurs »
(Rm 10, 14) ? « Marie Madeleine
se tenait en pleurant près du
tombeau » quand Jésus lui de-
manda : « Femme, pourquoi
pleures-tu ? Qui cherches-tu ? »
(Jn 20 11-15) Jésus se tenait
juste là, et pourtant elle ne le re-
connaissait pas. De même au-
jourd’hui Jésus est juste là au
Saint-Sacrement, et tant de per-
sonnes ne savent pas qu’il est
là. Le nom d’apôtre revient à
celui qui a rencontré le Christ.
Puisque dans l’Eucharistie nous
rencontrons le Ressuscité, nous
devenons des apôtres. Avec
Marie-Madeleine, annonçons à
nos frères la Bonne Nouvelle de
sa présence permanente au mi-
lieu de nous dans l’Eucharistie.
Il est notre compagnon de route

««  HHeeuurreeuussee  ll’’ââmmee  qquuii  ssaaiitt  ttrroouuvveerr  JJééssuuss  eenn  ll’’EEuucchhaarriissttiiee  
eett  eenn  ll’’EEuucchhaarriissttiiee    ttoouuttee  cchhoossee  »»  ((SStt  EEyymmaarrdd))  !!
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MMaarriiee--MMaaddeelleeiinnee

LL’’AAppôôttrree  

ddeess  

AAppôôttrreess

contemplation pour la missionX Mettons-nous à
son école et allons rencontrer le même Jésus qui
se donne aujourd’hui dans l’Eucharistie pour nous
toucher de sa miséricorde, pour nous libérer de
nos penchants mauvais, pour parler à notre cœur
et pour contempler, par lui, Dieu notre Père. C’est
lui qui nous envoie avec la force de son Esprit an-
noncer que Jésus est vraiment ressuscité. Il nous
attend dans le Sacrement de son AmourX
Voilà l’itinéraire d’une pécheresse qui est deve-
nue disciple en se mettant au pied du Seigneur
puis apôtre en annonçant la résurrection.
Puisque ce chemin a été tracé par Marie-Made-
leine, pourquoi ne pas la suivre dans cette as-
cension spirituelle. Marie-Madeleine personnifie
le cœur généreux mais blessé, qui se laisse tou-
cher, guérir et remplir par l’amour. Fort de cet
amour, elle vivra pour annoncer et faire connaî-
tre cet amour.

P. Florian Racine
1 Jacques Voragine, « Légende dorée », 1255.
2 Jean-Paul II, Lettre Apostolique, ‘Dominicae Cenae’, 1980.
3 Jean-Paul II, Lettre encyclique, ‘Ecclesia de Eucharistia’, n°25, 2004.
4 Benoît XVI, Lettre encyclique Deus Caritas est, 2006, n° 36.

Benoit XVI, Lettre encyclique, ‘Le Sacrement de l’amour’, n° 66, mars
2007.
5 Saint Jean Chrysostome, Homélie sur saint Matthieu, 82, 4.
6 Jean-Paul II, Lettre à Mgr Houssiau pour le 750e anniversaire de la Fête-
Dieu, 28 juin 1996.
7 Paul IV, discours du Saint Père pour l’inauguration des Oeuvres sociales
eucharistiques internationales à Dos Hermanas, 1994.
8 Paul VI, ‘Profession de foi catholique’, 1968.

qui dit « Venez à moi, vous tous qui peinez et ployez
sous le fardeau, et moi je vous soulagerai » « Je suis
avec vous jusqu’à la fin du monde » « De toute votre in-
quiétude, déchargez vous sur le Seigneur car il prend
soin de vous. C’est ma paix que je vous donne »P

Conclusion

Terminons par une réflexion du Père Lacordaire :
quelle joie et quel profit que de contempler « dans
l’unité d’une même gloire la pécheresse pleurant
aux pieds de Jésus et les essuyant de ses che-
veux, la sœur de Lazare assistant à la résurrec-
tion de son frère, l’amie fidèle debout à la passion
et à la mort de son Bien-aimé, le suivant au tom-
beau et méritant de voir la première les splen-
deurs de sa résurrection ! Toute division de
cette gloire est chimérique ».
Celle qui a été saisie par la miséricorde divine re-
trouvant ainsi la paix du cœur, celle qui a su té-
moigner de beaucoup d’amour pour Jésus, la voilà
devenue la grande contemplative de Béthanie. Le
Ressuscité la récompense par le privilège d’être
la première mortelle à qui il est apparu. Voulant le
retenir, Jésus l’envoie aux apôtres annoncer sa
victoire sur la mort. Marie-Madeleine nous invite à
gravir la même ascension spirituelle en trois
temps : de l’expérience de la miséricorde à la
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MMaarriiee--MMaaddeelleeiinnee  rreecceevvaanntt  llaa  ccoommmmuunniioonn  ddeess  mmaaiinnss  ddee  SSaaiinntt  MMaaxxiimmiinn  jjuussttee  aavvaanntt  ddee  mmoonntteerr  aauu  cciieell

HHaabbeemmuuss  PPaappaamm
LLee  ppaappee  FFrraannççooiiss  IIeerr

LLee  ccoonnccllaavvee  aa  cchhooiissii  ll''aarrcchheevvêêqquuee  ddee  BBuueennooss  AAiirreess

JJoorrggee  MMaarriioo  BBeerrggoogglliioo  ppoouurr  ssuuccccééddeerr  àà  BBeennooîîtt  XXVVII..
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ans sa catéchèse du 22
juin 2011, Benoît XVI évo-
quait les lamentations

dans le livre des Psaumes. Il nous
invitait à méditer sur la louange :
« Dans les Psaumes d’action de
grâce et de louange, en faisant
mémoire du don reçu ou en
contemplant la grandeur de la mi-
séricorde de Dieu, on reconnaît
également sa propre petitesse et
la nécessité d’être sauvés, qui est
à la base de la supplication. On
confesse ainsi à Dieu sa propre
condition de créature inévitable-
ment marquée par la mort, mais
pourtant porteuse d’un désir de
vie radical. Le Psalmiste s’ex-
clame donc, dans le Psaume 86 :
«Je te rends grâce de tout mon
cœur, Seigneur mon Dieu, tou-
jours je rendrai gloire à ton nom ;
il est grand, ton amour pour moi :
tu m’as tiré de l’abîme des morts »
(v.12-13). De cette manière, dans
la prière des Psaumes, la sup-
plique et la louange se mêlent et
se fondent dans un unique chant
qui célèbre la grâce éternelle du
Seigneur qui se penche sur notre
fragilité ».

Nous pouvons nous de-
mander pourquoi les psaumes
sont chantés chaque jour lors des
offices et comment peuvent-ils
nous aider à prier ? « C’est préci-
sément pour permettre au peuple
des croyants de s’unir à ce chant
que le livre du Psautier a été
donné à Israël et à l’Eglise. En
effet, les Psaumes enseignent à
prier. Dans ceux-ci, la Parole de
Dieu devient parole de prière — et
ce sont les paroles du Psalmiste
inspiré —, qui devient également
parole de l’orant qui prie avec les
Psaumes. Telle est la beauté et la
particularité de ce livre biblique :
les prières qui y sont contenues,

à la différence d’autres prières
que nous trouvons dans l’Ecriture
sainte, ne sont pas insérées dans
une trame narrative qui en spéci-
fie le sens et la fonction. Les
Psaumes sont donnés au croyant
précisément comme texte de
prière, qui a pour unique but de
devenir la prière de celui qui les
assume et avec eux s’adresse à
Dieu. Etant donné qu’ils sont la
Parole de Dieu, celui qui prie les
Psaumes parle à Dieu avec les
paroles mêmes que Dieu nous a
données, il s’adresse à Lui avec
les paroles que Lui-même nous
donne. Ainsi, en priant les
Psaumes on apprend à prier. Ils
sont une école de la prière ». 

Plus précisément la prière
des psaumes nous apprend à
connaître Dieu et trouver les mots
pour dialoguer avec lui : « Les
psaumes nous sont donnés pour
que nous apprenions à nous
adresser à Dieu, à communiquer
avec Lui, à lui parler de nous avec
ses mots, à trouver un langage
pour la rencontre avec Dieu. Et à
travers ces mots, il sera possible
aussi de connaître et d’accueillir
les critères de son action, de s’ap-
procher du mystère de ses pen-

Pour découvrir 

l’« école de prière » de Benoît XVI (6) : 

Le livre des Psaumes, la louange.
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sées et de ses voies (cf. Is 55, 8-
9), afin de grandir toujours da-
vantage dans la foi et dans
l’amour. Comme nos mots ne
sont pas seulement des mots,
mais qu’ils nous enseignent un
monde réel et conceptuel, de
même ces prières aussi nous en-
seignent le cœur de Dieu, si bien
que non seulement nous pou-
vons parler de Dieu, mais nous
pouvons apprendre qui est Dieu
et, en apprenant comment parler
avec Lui, nous apprenons à être
homme, à être nous-mêmes ».

Seigneur, nous te rendons
grâce pour les psaumes que tu
donnes à ton Eglise, qu’ils nous
aident à t’aimer davantage et à
découvrir ton cœur doux et hum-
ble. Que la voix du psalmiste de-
vienne de plus en plus la nôtre :
c’est nous qui faisons monter au-
jourd’hui cette louange mais aussi
ces supplications, c’est nous qui
dans la souffrance appelons le se-
cours de ta miséri-
corde, c’est nous
qui rendons grâce
pour ta fidélité.

Sr Beata Véronique
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Ref L1: 
Venez à Moi au
Saint-Sacrement 

Un recueil 
de 10 heures saintes 
pour vous conduire 
plus près de Jésus 
au Saint-Sacrement 

et vous faire 
grandir 

dans son Amour. 

Prix : 16 €

Ref L2: 
Aimer Jésus avec 
le Coeur de Marie 
Méditations du Rosaire

utilisées par 
Mère Teresa de Calcutta.
Suivez Marie dans les 
15 mystères du Rosaire 
en laissant Marie vous

conduire dans une adoration
en esprit et en vérité de son
Fils au Saint-Sacrement. 
Illustration Fra Angelico

Prix : 10 €

Ref L5: 
Adorer en Esprit

et en Vérité
(St Eymard)

Vie de Jésus-Christ 
au très Saint-Sacrement
Adorer le Père par Jésus

dans L’Eucharistie.
Conseils spirituels, 

méthode d’adoration...
Réimpression de la XVème 
édition du tome I: “La Pré-
sence Réelle” de la “Divine

Eucharistie”.
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du Père Florian Racine 
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Coffret :
9 DVD

9�enseignements�sur�l’Adoration�Eucharistique�(EWTN)
- qu’est-ce�que�l’adoration,Pourquoi,�comment,�saints,�mission...

(P.'Florian'Racine)
40€

CD 10 Les'cinq'grâces'de'l’Adoration' (P.'Florian'Racine) 5 €
CD 11 Jeunes'et'Eucharistie' (P.'Florian'Racine) 5 €
CD 12 Adorer'Jésus'avec'Marie' (P.'Florian'Racine) 5 €
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CD 20 Chants'pour'l’adorer (Brigitte'Bro) 5 €
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Image: Ref : imNDSS
Notre Dame du 

Très-Saint-Sacrement
Très belle prière du P. Eymard 

à Notre Dame du Très-Saint-Sacrement 
nous invitant à souvent aller voir son Fils

au Saint-Sacrement.
Taille : 7,5 x 10,5

Prix : 0,30 €
les 10 pour 2 €
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